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"Quelques adultes seront baptisÃ©s samedi prochain, au cours de la VeillÃ©e pascale, et d'autres le jour de PÃ¢ques. Il
s'agit d'un grand groupe d'adolescents et de jeunes qui attendent depuis plus de trois ans, cette eau qui vient du Ciel et
qui les fera renaÃ®tre Ã  une vie nouvelle. Tout comme la terre qui, mÃªme si sÃ¨che et crevassÃ©e qu'elle semble morte Ã 
cause d'une longue sÃ©cheresse, explose de vie aprÃ¨s une pluie abondante, nous sommes certains que l'Esprit Saint
transformera nos catÃ©chumÃ¨nes en courageux disciples de JÃ©sus, dans l'Ã‰glise et dans la sociÃ©tÃ©."Â C'est ce qu'Ã©crit Ã 
l'agence Fides le PÃ¨re Luigino Frattin, missionnaire en Angola Ã  Desvio da Barra, un nouveau quartier oÃ¹ se construit le
nouveau port Ã  50 kilomÃ¨tres au nord de la capitale.






Dans sa note envoyÃ©e Ã  Fides, le prÃªtre de la SociÃ©tÃ© des missions africaines (SMA) parle de l'eau, essentielle pour
tous, mais surtout pour ceux qui l'attendent pour semer, pour Ã©tancher leur soif, et comme signe de la Vie nouvelle du
BaptÃªme.Â "MÃªme en Angola, nous savons ce qu'est la sÃ©cheresse ! Il y a la grande sÃ©cheresse dans le sud du pays, qui
dure depuis des annÃ©es et qui provoque la pauvretÃ©, la faim et la mort, et il y a la petite sÃ©cheresse qui complique la vie
de nos populations", fait remarquer le missionnaire. "Hier, je suis allÃ© cÃ©lÃ©brer la messe dans la communautÃ© de S.
Domingos et aprÃ¨s la messe, comme on le fait habituellement, j'ai portÃ© la communion Ã  quelques malades dans une
zone Ã©loignÃ©e du centre oÃ¹ les nouveaux bÃ¢timents alternent avec des cabanes en tÃ´le, quelques champs de manioc
ou de maÃ¯s et des Ã©tendues d'herbe sÃ¨che. Les personnes qui m'accompagnaient regardaient avec un voile de
tristesse les tiges de maÃ¯s fanÃ©es, brÃ»lÃ©es par le soleil implacable de cet Ã©tÃ© austral qui touche Ã  sa fin. Cette annÃ©e, la
soi-disant deuxiÃ¨me saison des pluies est retardÃ©e et pourrait ne jamais revenir. En novembre dernier, les premiÃ¨res
pluies promettaient abondance et rÃ©gularitÃ©, mais en dÃ©cembre, plus rien. Maintenant, la saison des pluies passe sans
que les cieux n'envoient leur bÃ©nÃ©diction et la saison sÃ¨che arrive ; si cela continue comme Ã§a, nous ne reverrons
probablement la pluie qu'en novembre."Â Il est vrai que cette zone a un climat plutÃ´t sec et ne se prÃªte pas Ã  une
agriculture productive, mais on peut quand mÃªme y cultiver quelque chose : du manioc, de la patate douce et mÃªme un
peu de maÃ¯s et de haricots quand il pleut un peu : de quoi fournir un peu de nourriture et amortir les effets nÃ©fastes de
la crise qui prive de nombreuses personnes de travail et de ressources.Â "Depuis quelque temps, en Angola aussi,
comme en Italie, plusieurs camions d'eau en bouteilles de plastique PET ont commencÃ© Ã  circuler ! Il y a quelques
annÃ©es, il y avait de nombreux vieux camions-citernes recyclÃ©s qui prenaient l'eau du fleuve Bengo et l'apportaient aux
quartiers et aux maisons. Les camions n'ont pas cessÃ© de circuler et de prendre l'eau de la riviÃ¨re pour remplir les
rÃ©servoirs de nombreuses maisons, mais peut-Ãªtre est-ce parce que l'eau non traitÃ©e de la riviÃ¨re est un certain vecteur
de maladies et que les gens en ont pris conscience, ou peut-Ãªtre qu'un peu de richesse change les habitudes, le fait est
que nous nous "modernisons" ici aussi !",Â souligne-t-il.Â "Nous nous habituons Ã  l'eau dite "minÃ©rale", avec pour
consÃ©quence qu'une partie des maigres ressources des mÃ©nages passe dans... l'eau !"Â Dans une rÃ©gion densÃ©ment
peuplÃ©e, bordÃ©e par deux riviÃ¨res qui pourraient fournir de l'eau douce Ã  tout le pays, il suffirait d'investir plus et mieux
dans les rÃ©seaux de distribution d'eau potable, quitte Ã  demander aux gens de payer pour ce service. Il serait
certainement moins coÃ»teux que maintenant de disposer d'un peu d'eau pour les besoins quotidiens. Ce n'est pas
seulement le budget familial qui en pÃ¢tit, mais aussi l'environnement : les bouteilles en plastique ne sont pas recyclÃ©es,
elles finissent dans les dÃ©charges et le long des routes, et peu Ã  peu, Ã©crasÃ©es par les voitures, elles forment un trottoir
miteux, oÃ¹ les bouteilles sont en bonne compagnie avec d'autres types de plastique, conteneurs, sacs, emballages de
toutes sortes.
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